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POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le réarmement britannique 
L e 

---··· · 1 ···---

problè m e des 

. Etats 

négoci a tions avec l es 

tota l i t a ires 

Les J apo11ais ont occupé Canton 
plus ratlidemcnt que 11e I(~ 

})fé\'oyait leur })roprc état-u1ajor 
Londres, 22 - Dans un discours qu' 

- - • - - il a prononcé, le ministre de la g uerre, 
affectera inévitablement les puissances 
contre lesquelles ce programme de ré -
armement massif est dirigé. La rés i ~tance chinoise autou r 

s'est eff ondréè 

de H anko"' Istanbul, 21 A . A.- Le sec rét a riat 1.- La journée a été très bonne. L'a.- M. liore-Belisha, a souligné que les ar-
• . . • . · mements britanniques sont Je résultat LES P H RASES ET LES FA ITS général de la Présid.ence de la Républi- 1 

que communique le bulletin de santé 

suivant établi ce soir à 20 heures par les 

meliorat1on de l'et at géneral continue. d . . d longue date 
e mesures enVIsagees e Rome, 21 _ Le cGiornale d'Italia> 

Pouls: régu lier, bien frappé, 80 ; respi-
1 
e~ non le trmt dune décision mstant&- rappelle qu'au lendemain des entre _ Londres, 22 - Un~ première section de 

ration: 20 ; températ ure: 36,9. nee. . t 1 L' tiens de Munich, on avait parlé d'un~ chars armés a fait son entrée à Can-
. d d · ( · d \ La défense anti-aerienne es a • 1- l 1 li b ration europe' enne Les ton hier à 13 heures 30. Trois colonnes 

,2.-_ A_ part ir e e1_nain, auiour - gne Mag!ll· ot> de l'Angleterre, a dit pus arge co a o · 
médecins traitants et co nsultants du d h ) 1 bl é 1 b 1 paroles n'ont pas suivi, toutefois, les qui suivaient cette avant-garde, se trou-

'" 
1 

ne sera pu 
1 

qu un seu u - nota=ent le mimstre. L'armee devra faits. Précisément au lendemain de Mu- vaient vers le soir à 4 km. à l'Est de Can-
Président de la République Atatürk : / leti11 quotidien . spécialement s'occuper de la D. C.A. . llich, la France, l'Angleterre et les E- ton et ont pu constater que d'importAntes 

.• • • + •. .. Le ministre de l'aéronautique, S tats-Unis ont intensifié leurs nouveaux forces chinoises étaient en fuite vers le 
Kingsley Wood, a annoncé, de son co- armements. Cette réprise militaire Nord. 

J~<t <·éléf) ralio11 ( l Lt X \' t.• a11 j1 i­
,·crsa i1·c <lt• la llt\J)ttl)li<111e 

---·· .... ··---

té, que des mesures ont été prises en coïncide avec la survivance des partis Toutes les autorités municipales ont 
vue d'accelèrer la construction des a- d d dé · 1 éd'f' de la guerre dans les gran es emo - évacué la ville en tru1sant es 1 1ces 
vions de guerre. Une convention a été cratiques. On peut citer à ce propos les 

1 

ies plus importants. 
conclue d accord avec !'Amirauté, avec derniers discours de M. M. Eden et Les troupes japonaises, commandées 
la maison Armstrong-Wickers. qui dis- Churchjll. La Grande-Bretagne s'ap - semble-t-il, sur ce front, par un prince 
tribuera les commandes parml le plu· prête à créer un ministère pour le ser- impérial, ont réalisé leur avance avec 

Les prépara.tifs à Ank ara grand nombre possible de Sociétés. vice national, ce qui constitue un ren- une rapidité qui dépasse toutes les prévi-
et e n notre Vll ie UN MIN l:Ol t:. Kt:. t'UUR Lf:.S versement des traditions britanniques, sions des plus optimistes de leur propre 

succès japonais, un coup dont ils ne se 
relèveront pas. L'importance des intérêts 
britanniques en Chin<: méridionale accroit 
les répercussions que l'événement a eu ici. 
On sait que la ligne Canton-Kowloun est 
anglaise et que k capital anglais est lar­
gement investi à Shamen et en de nom­
breuses concessions en Chine méridionale. 

De source japonaise, on annonce que le 
principal fournisseur de Tchang-kai-Chek 
cn armes et t:n Inunitions, s'est réfugié à 
Singapour. Une swveillance spéciale sera 
exercée en vue d'éviter que cette ville 
puisse devt:nir le centre d'lll;le nouvelle 
contrebande d'armes pour la Chine. 

• 

FO URNI T UR ES Le ministre de l'aéronautique fran - état-major. 
Le directeur général de l'organisation Voki ses dispositions principales : Londres, :.n - Les journaux croienL çais, co=e cela résulte d'une inter - Tokio, ., - On annonce que les troupes 

de la culture physique, récemment cons Le 29 octobre à 9h. 40, tous les géné- savoir que M. Chamoerlalll annoncera view qu'il a accordée au Petit P arisien LA MENACE DE LA MALARIA nippones ont occupé Tayek à 
90 

kilomè-

L'AVANCE VERS HANKEOU 

tituée, le général Cemil Tahir. compte raux et les officiers supérieurs se réuni- tres prochamement la creation d u_n annonce que la France dépensera 16 Sous un soleil ardent, dans une zone tres au sud-est de Hankow. Unt: autre: co-
assurer une très large participation de ront en grand uniforme au palais du gou-

1 

m!llistere pour les fourrutures dont la milliards pour la construction de 5000 tropicale, les soldats japonais qui por- lonne serait à 20 kilomètres seulement de 
cette organisation aux prochaines fêtes de vcrnemcnt où le commandant de la place tache sera d'unLlier les _!ourrutures ID.l- avions militaires modernes. Tout cela taient 

50 
kilos de charge, ont marché in- cette ville. 

la République. adressera ses félicitations au gouverneur. lltarres pour les IIUll.ISleres de la guer- démontre que toutes les phrases con- las.ablement et à une vitesse surprenante, 
Les éclaireurs prendront une large part A 10 h., les diverses formations militai- re, de ia manne et de l'aeronaullqu~. sacrées au désarmement et aussi à la si l'on considère qu'ils ont parcouru en 

aux manifestations organisées à cette oc- res et civiles (infanterie, cavalerie et au- ün prete aussi au gouvernement 1 m- conciliation avec les régimes totalitai- 10 jours tes 
140 

kilomètres qui séparent 
casion dans la capitale et dans les prin- tres écoles militaires, détachements d'a- tentwn de creer une enorme quantite res ne sont encore qu'une façon de par- Canton de la baie de Bias. où s'était opé­
cipales villes de Turquie. gents de police, de sapeurs pompiers, d'u- de retuges souœrralllS permanents pout Ier, qui n'est pas confirmée par la fa- ré leur débarquement. li leur avait fallu 

On précise que 200 avions survoleront niversitaires d'écoliers et de membres de ia population non seulement a Londres çon d'agir. I camper en plein air à l'abri de moustiquai 
Ankarn le jour du quinzième anniversaire diverses institutions et corporations) se mais dans toutes les granaes villes. . LA LISTE DES OCCASIONS res et de gants spéciaux en se défendant 
du Régime et une descente en masse de rangeront Place de Taksim où la cérémo- M . Chamberiam n'a pas reussi a rea.- PERDUES contre la malaria à force de quinine. 
r 50 parachutistes. garçons et filles. aura nie commencera à 10 h. 30. tiser le remaniement . rmrustenel qu ~l Paris, 

22 
_ Mme Edith Briscon estime, Il y a lieu de noter que ce nouveau 

li.eu. A II h., le gouverneur et le comman- projetait. li "e pourrait to_uterois qu' il · théa"tre d'opérat1'ons, celui de la Chine 
1 h ne dans la c République > que les anne-

Par contre, on a renonc~ à procéder. le dant arriveront à Taksim et inspecteront le le~te a :e~3ï1ne froc ~ e~ compa- ments auxquels se livrent les puissances méridionale, est à 10.000 kilomètres de 
même jour, à l'inauguration d'une série les trou~es~ la fantare exécutera de~ hym- grueUJ~:1'~~ \.;he:rn_~~a.i'n pour ie~ démocratiques ne signifient pas que les celui où se déroulent, en Chine Centrale, 
de travaux d'utilité publique, ponts. fa- nes patriotiques. Le drapeau sera hissé au . ' forces constituées soient destinées à se les opérations co~tre' Han~éou. Là u~e 
·briques et autres, exécutés par les Muni- mât d'honneur cependant qu la musi- 1....hequ~rs ou il restera JUsqu a aunan- combattre. C'est plutôt dans Je sens du 

1 

gigantesque bataille est hvrée-_ en dem~; 
cipalités ou administrations particulières que entamera l'hymne de l'indépendance; che sou-. respect mutuel qu'elles doivent être diri- cercle, contre cette dernA1~QLE'fERRE. 
et à la pose de la première pierre d'au- puis des couronnes seront déposées au LE PROBLEME DES COLONIES gées. . nt ressenn tes peup1es, L'IMPRESSION EN . de 
tres édifices semblables. Ces cérémonies pied du Monument de la République. AL l..,E ~IANn ~c: mense espoir quo 

1 1 
rste 

1 
J on poursuit 

A , é é All~magne sera'1t allonger de tacon coupab e a ' La faGOn a.ont de u~1Ps J•s stepp•s ge-auront lieu ultérieurement. afin de ne pas pres cette c r manie. le~,oeccnaQ..J.:~ Cie . ses colomes a aff · que le 3' ... ... 

distraire le public des .rrionj~çP.~n'Olc:- -;.. -~ ~· · ·· 1 défilé commencera de Tak.sim L'~vening Ne~s>,. irm~t , au des occasions perdqes. FRE vastes opérabonsr ~ squ'aux rl-gions tro-
vucs tt a"r's c1 d;s distributions de vête- d1um_ et _e de Harbiye. De là certaines Cameroun pourrait etre res ue VERS UNE NOUVELLE OF lées de la Mo~'fi~,. ~uu Sud ne lais.e pas 

L.CS JOU - . d [ nts en direction , b 1 ar les DE M. H ITLER ? picales de lad~ 1net '1mpre~sionnantt". En t r u à l'intention es en 
3 

· formations retourneront a lstan u P e lteich. •ranganaika, des ma- d'"'tr profon cmen . d 
ments auron te el subalterne des ad- allèles aux grandes artères et s Par contre, au. tre toute ces - d Figaro > à Lon· e e t' e que le prestige e 

On précise, de Tokio, que la rési:stance 
chinoise s'est complètement effondrée au 
nord de Hankéou et sur le Y anarsé. Des 
reconnaissances aériennes et navales ont 
permis d'évaluer à 11 milJion d'hommes 
/'effectif des troupes chinoises qui refluent 
en désordre vers Hankow. 

Au Sud de H ankéou, les Chinois aban­
donnent Jeurs fortifications à z;,o km. de 
la ville. 

La ville est à peu près totalement aban­
donnée par ses habitants. 

Le maréchal Tchang-Kai-Chek et sa 
J.emm~. ,... .... .; -·· .... ' ... ~ 

L'AMBASSADEUR DU JAPON 

REÇU PAR LE ROI D'ITALIE 

L'ambassadeur du Japon. P.rès Pise. 22 
. . 1 S E Hota dont la mission le Qu1nna , · · ' . rf -

d f n a été reçu en aud1e:nce pa 1 
pren i ' é à S Rossore culière en visite de cong an indigents, du persoEnn t . t de leurs famil- rues par . \nif tations ont lieu con Le correspondan~ u c ez malaisé de \Angleterre. on es lm1:1·ge anglais en parti-

m .1n'1•trations de l' ta e dis erseront enswtc. . és es . . à l'Allemagne. At qu'il est ass 0 'd t et le pres 
, AP rn'1d'1 21 coups de canon seront tir sion de_ te. rritodrreela guerre de l'Afrique dres_ reconna1. • è du Cabinet 1' cc1 en d f it de ce nouveau 1 . f la politique etrang re . é . - \culier ont reçu. u a 1 es. ' se fait à l'occasion du fort de Selimiye. . Le ministre . our l'Europe. On af- dé 1mr f. Je SOUCI est VI ~ l . r t' ' es entn: a 

A l'instar de ce ~u~u Kurban Bayram, A heures une cérémonie aura heu au du Sud est parti p une haute per- britannique. Toute ;;•des accords plus ,..,. l . d la q u l'stion ( C~ 1 ron ler 
du - ·ker Bayramd e èges de chevaux cen· 01t5aphe d'E. dimékapi où un discours firme qu' il rencontdreeraavec laquelle 11 dent de traduire p t l'Italie les l a s o u ti o n e ' SI . 

par le Roi et Empcrtur. 

des balancoires. es man. du même c andant . é lleman ' concrets avec rAJ1· iemagécnehanegée• entre le , , H o n g r1"e et la ovaqu1e 
d bois et autres attractions . sera prononcé au nom du omm sonnadht éc~anges de vues touchant ~ déclarations paci iques . '-

e t organisés en des endroits ap- d'Istanbul. aura es 1 .. M Chamberlain. - ....... - • 
genre. :::ro~n outre. des emblèmes suscep- h ures une retraite aux flambeaux problème colon1a . blie un )on Führer et. . H d n n'est pas porteur -d , C ,· '\ l 1 0 ll S 
propn .. f les imaginations enfan- A 20 e .•• sur l'itinéraire suivant: Le cDaily &<.press•. p~ t r que Sir Neville en erso M Hitler. Mais 1) r·1 S(.~ es 11ego ( ... 
~:~~:s e~esy~:;::ant la. République. Y se- ~~s~:~;:i~·rue de l'indépendance-Ka artic.le où il s'at~ch~e a d~:mo~~tol.l'e~ d'un _nouve:~;~~~~ ~:gl;ises ont de l ,a 1~ . 

1 é bien en évidence. .. -To hane. la repartition ac ue - e maintenue a certaines P croire que le chancelier ,, • Le 
ront p ac s. comnatriotes porteront à la ra~: tri:une du milieu devant le Sta- africains ne peut plu~i::r ays (allusion bonnes rw;ons ~e l'adresse de 1' Angleterre t i· lll lll l ll e l l 
bo~~~:n~~ •. les •iX flèches symbohques dium est réservée aux députés aux. géné: la longue, qu~ ~e1l'~elgi~ue) disposent allema~d F~:~ce, une déclaration sembla- es . 

au Vali au commandant d lstan au Portugal e a ·i1s n'ont pas et de ail "! faite à l'égard de la B héme et 
du parti. OUIS raux, ' d 1 ies immenses qu ' ble à ce e qu 1 a se de tion du parti communiste den S~viets a 
LE PROGRAMME DES RE T - bu! et à leurs invités. 'f t leurs e co on s de mettre en valeur et qu. p 1 gne et comportant une promes d ti n Budapest, • •- On apprend quBe uPdraapgeuset M . e le m1mstre es 

SANCES EN NOTRE VILLE Les officiers en grand um orme_ e d les m~y~n 'b ti s'impose. o o . pour 25 ans à con ' o If à en orav1 ' h uprès du gouverne-

e des réjouissances ~e-1 fa~illes prend:~~~::~~~t~~rt.!:c:r~~u;~an~ une re~tnC~M:ENTAIRE DU ~~~-fei;,r~~;f~~ends' _qui su~~·~~\~~~";:~~: 8 1;;t 1~eso;.;;~::'~~ ;0~~~me en su~::~: fait une démarc e a 

Utn pro;:~r::::'r en notre ville sera im- drors1t~,;t l~estribune de gauche. VŒLK.ISCHER BEOBACHTER • glés dans unFaveromr •procprécise que le mot :ec la Hongrie. Quoiquele_cteesmpernotpo~: re- m'{':· dissolution du parti c<>m;x;unist: ~~ 
van se t 'tés ge c d t du d t du c iga . I t s comp n'avait plus aucune raison d etre, le 

. • par 1.s soins des au on . Berli·n, 22 - Le correspo. nLoanndrC and'1ff'rends > doit être tr, ad~it licc'm·epmare ne satis assen P8 , s elles d calme par 
prtme « t:'. d es vendicatîons légitimes mali~are ~nt aux accueillie avec beaucoup e 

L a ~ituation e n Pa lest ine • Vœlkischer Beobach!er > d~ réarme· • colonies >. Toujours ar;é allemande constituent un proP,rès relativem public. . t conservera Î ,p d(\lla1·t tl('S 

'''in i st1·es pour 
,\nk.a1·a 

- ~·~ constate que .le probleme ent au pre - informateur, une personn;e' M. Hitler ., propositions précédentesU. COMTE Le parti svc1al-déèmocra -: abandonne-
est ment figure m~ubitabl~~ s du peuple « qui JOUtt de la fa;'eur t n Angleter- LA MISSION D son orientation ouvn re_ ';ai ce qui néccs-jértu::~e';;;,n:~a- vi:.i::t vi/1:. ~è~~uvre- mier plan des preo~cupal~~n proportions serait invitée procha1nem~ n'~nt reçu au- LIBIENSKY . n ra toute tendance marx1s e, . ses diri-

marn 1 t·ers qui ne britanni~ue. Toutte ~êsp, assent de beau- re. Toute~ ces ~crs1o:r~i~~;le doivent être Budapest, aa - On .compte~~ i·=~~. u sitera un changement parmi 
feu l'est aussi dans es quar t , de ce rearmemen "cessaires et cune confirmation 1 plus grande . 11· e des puissances t 
sont pas encore entièrem~!n~o~!:61e:u~:: coup celles des mesures ne la sécurité accueillies d'ailleurs avec a apr~· ;i~~~e de Pologne à Belgrade, ~~'. ge~o~dres, 22 - La fin ?~ ~a~i~nc:,;n!,~ 
i;=r;~:c~e ~:t~7,~'.qu1:: ;nesures prises ~es ~edil~h:i:~~~/o;~n:~~e~onditions, il réserve. t devenue la nation mili- ~e;,;:1~i ~:.~m":'.:;~:r :.:ecA::a,':.~tn~~ran- ~:e~~:é~~~:v.::~seetp~r ia. ~;~stic ~~ 

L ministres arriv"& l'autre jour d' An- 1ours t ern1ers, ont été Jevée:r::::.i:n;ep r~~ - 1 près-guerre, es issante qui soit. Le ~ d~ Pologne qui a des entre iens a- « Daily Express > l'annone<· sous train 
kar:Sont rendu visite hier au chef ~u g~u~ sieurs heures en vue de p . b' u Il disco u1·s tairement la plus pu 1 ainsi constituée gere~ sonnalités hongroises. tre : « Une nouvelle Europe est en 

mement, M. Celâl Bayar, au p ra a vitaillement_ de la, populat~~;:,,i~: a C::ti'. peuple aime son armet; eu le tâche : vec es per ''identité de vues est de prendre corps. > POUVOIRS 
ve t entrett..'1lUS avec lu1 des af- certaines d1ff1cultes. Les. d maisons. du Dr G-œllbcls car il sait qu'elle n'a qu unes On relève qu~. Pologne et les diri- LES PLEINS la~e et se son ant leui'S départements res- . ·11 • l'abri es rotéger l'Allemagne. ules complète entre a DU CABINET HONGROIS 
(aires concern nuent à t1ra1 er a proteste hau- p L'orateur a fait le pr~ès des formll' - geants hpngrors. • st 22 - Le gouvernement a ~é-
pectifs. Dans les milieux arabes on . . a t - · - ,, 'té llective et des a 1an . . Budape 1 

d Travaux publics, M. tement contre Jes ind/ormfeaut1oanusrai:~•tv é~é L'ALLEMAGNE A FAIT POUR LA dites de secun . co pposé l'axe Ro- - Dans /es milieux politiques 'dé de dcr:iandcr à la Chambre de p cins 
Les mimstres es . M Fuad A- lesquelles des coups e UE ces collectives ; ~eu; :,~ d' cier et d'a- Prap,ue, •• ime Je désir d'une solu- ~uvoirs pour mener les négociations a-

Ali Çetinkaya, des_ Finan~~~ue . Saffet A- tirés du haut des minpéaretst"ons militaires PREMIERE FOIS UNE POLITIQ me-Berlin qui s'est rev a ' t~hèques_d~n d:xr: question des frontière a- vec la Tchécosl_ovaquie et\ adsésfuerne;e dae~ 
grali de l'lnstrucnon pu ' ' 1 M 0 'dère /es o ra ' A L'ECHELLE MONDIALE cier mcassable. t" tron rap1 . d s le sens des recom- mieux des intérets du pays, a rika~. et des Douanes et Mrol:l~sopleose~ir pa; n consz , peu près terminées. Le Dr Goebbels a pro- Enfin l'orateur a parlé des gral\des a- vec la HonBrie. ant ét' faites à Munich res 

T h sont repa à Jérusalem comme a . d J &rande . t 1' Allemag!\e au cours mandations qui on e . On revendications magya ÉCOSLOVAQUIE ~li Rana a', ~~·capitale. Ils ont été_ sa- Les délégués des quartier~ ~-:militai- no~~~li~ler•~; important discours à Ham- cdhes qu1hatt~~;s Il lui faudra réaliser aux ministres slovaques/ ett ru:~·:~- plus WILSON ET2L1A-TLCe1!Mirror» relèv_e que. 
l express pou les hauts fonction- mosquée ont offert aux au or1 e ens es proc a1n' ·sta. n'"e sociale d'une am-\estime qu'une telle sou ion e New-York, é . d'Etat Lansing s 
lués à Haydarpa1a ~a~d t du Conseil et res d'assurer, par Jeurs propres morsul'. bourg. • u cours des derniers une oeuvre d ass1 • . millions d'Al- int nécessaire. . Wilson et k secr taire 1919 à l'incorpo-
naires civils. Le pr s1 en 1 t bu! ce le respect absolu des Lieux Saints mu Il a rappelé qua . te' à des événements pleur sans précédent ; dix . l'é haut po . . de Hongrie a lait , èrent vivement en l' 
les autres ministres quitteront s an d façon à éviter tout prétexte pou- mois, le monde a assis 1 1 historiens lemands devront être introduits dans - Le m1nrstdre son gouvernement, op1?°5 Allemands des Sudètes dans 

Ankara mans e d forces nr- · · t es que seu s es · h u nom e d hA raban des Le gouvernement c;oir pour . . bliquc vant 1'ust1ïier une intru_sion es s1 gigan esqu n a réc'1er l"1mportan- conomie du Re1c . . r une a he demandant e - hé slovaque 
. L m'1n1'stre de l'lnstruct10n pu , t pp é pa démarc I Etat te co . ·,·t voulu publ'1"r les e l'H dans les sanctuaires. futurs pourron e t un fa1't cepen- Le Dr Goebbels a termin . . une . t' de nouvelles o - ura c Sallet Arikan, et le ministre de . ~- mées ·1· . sont en 1 f ndeur Il es h t . La victoire est \t la commun1ca ion des Etats-Un1.staants dans les archives de M t vm D concentrations n11 1ta1 res ce et a pro o . . peuvent dès strophe du vieux c an . u aile- er . e'té répondu que Je P,ouver- s 

. . M le Dr Hulussi Alat"'l, on .- es vue d'o- 1 contemporains ' f1 tte drapea f Il lur a h . documents _esXlle Cabi'n"t de Paris s'y op-g1ène. 1' préventorium de Baglarba~1. . Jaffa et Naplouse en dant que es . ' 'en moins de avec notre drapeau ; o res. d B dapest sera très proc ame- c 

. . e les nouveaux battmen perat1ons • Jé lem . 1 F"h r a rendu au eic AIRE f en posa fermeme . té h,er e - . ts de l'E- c~urs_ a de police semblables à celles à présent apprécier : c est qu R . h dix mand, flotte \... \nement epossuess1'on des communicatiom l'Etat, mai nt 
ainsi qu . . t été effectuées a rusa . 7 mois e u re 1 allemand UN ANNIVERS men . C HEZ M. BO NNET . 
cole Normale Supér*ieure qui on POUR LA SAUVEGARDE millions ?'Allemands. Le pe~i:l~ement p<>- célébré, dans la deLPragué",,.!_i;t~o~:o;:sdérouleront en ter- Pan's, 22 A.A.- M. Bonnet reçut hirr 

Ali DES LIEUX SAINTS s'est révelé un peupleé eds.1sgenne de son Füh- Hier également on a . du es n e-- . tout 
. . tre des Travaux publics. . • l'ti e 11 s'est montr d petite ville de Parseval, l'anniverf sair~ . ritoi~e hon&rois ou tchèque mda1s en l'ambassadeur de p~-~l?ne. ~ 

L.e m1ms 'est rendu hier, avant son dé- . Le chef de l'Eglise evan- 1 qu . 1 Führer est digne e . ù 1 soldat Adolf Hitler ut a mis s en territoire alleman . PROPAO AN DE COMMUNISTE E N 
c;etmkaya. s à la direction de l'élec- é Berlin, l~"m:.Ode le Dr Weber, a publié rer, tout ,comme e ~o::s oune eambulance de cette ville, à la .cas Pr·A M ISSIO N DE M S~DORue M ROUMANIE . 

part ?°u .. r ~n~~;:· un certain temps. ~~i~upepe~ dans Je~uel il exprimed /escpl1rrée·~ sonLapeg~~n~e tension des dernréi~relstastemqauie- suite d'une attaque de gaz. as'1on du Varsovie, :J:J - Le 1!1ini tre sMovieck. 1i t 22 A A-On découvrit hier 
tricite ou t ''\ 'est fait donner des li mon e su é 1 t à cette occ • tret1e navec . Bucares ' . . de commu -

On présume qu 1 s recouvrement des occupations que cause a . érowle aux nes, a dit l'orateur, a eu ce. ;ande On a donn ec .ure, f > o\). le Füh- ISidor, a eu un e~ Presbourg (Bra- soir un centre de propagan . 't1'on on 
éclaircissements sur le 1 Société des rien tout entier la lutte qutl;" d haite que l'Allemagne est devenue e_nfm u;ie g nous chapitre de < ~e1~ ~~.';,'gpital. Quand on <"I reparti en<uite pour • niste. Au cours "d'une per~~~é~iel' d" 
2g6.ooo livres dues par. a d'électricité. abords des Lieux Saints. sou é . sance Pour la première ms, rer relate son s JOU ' t alors que j'ai tislava). UT/ON DU PARTI découvrit des tracts et du. - t été 
Trams pour consommaUoonglu secrétaire la rage destructrice d_es combat~~;:set P~~: ~~~~s lai~ une politique à. l'~cht~~ f:;~~~ lut la phrase : • Et ces \'tique LA DISSOL ECOSLOV AQUE propagande. Dix arrestations on 

M . Numan_ M_ enemenct : s étrangè- dne ces monuments mcompara d d' 1 Pour parvenir à ce resu ta , décidé de devenir un hommde pona'mbeaux COMMUNISTEA lTCsHu.1te de la dissolu- • , 
d Affaire e lt t recomman e aux ta e. d f t uni et pro- couronne e a operees. général du ~in1st~Are kes s'est entretenu remplaçables du eu e e t1on ue le peuple alleman u é C'est une gigantesque 1 Prague, 22 -

· é h er d n ara Chre't1'ens de veiller à leur con~erva Q,. , ar la cuirasse de son arm e. , s'est allumée. res arnv 
1 

C ' 1 Celâl Bayar ' t avec tege P 1 Alle 
le président du anses • M sans se Jaisser entraîner a pac ise~ . a été réalisé. En cinq ans, 1' -

aevt elce ministre des Affaires étrangères, . l'une ou /'autre des parties en pr ence. ce qui l'Etat le plus impuissant de a­
roagne, Tevfik R~tü Aras. 
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1 

LE PREMIER CONCERT DE LA 
PIANISTE MAGDA TAGLIAFERRO 

A LIEU AUJOURD'HUI AU 
THEATRE FRANÇAIS 

L'é1ii<lcmie de J'"ép.ate" 1 ment, nous avons vu de nouvelles preu- LE NOUVEL AMBASSADEUR DE POUR ENCOURAGER LE TOURISME an·istocra l <'S 
ves du développement de notre instruc- F L'.illustre pianiste parisienne Magda . RANCE A ANKARA ! INTERIEUR -o- Tagliaferro, considérée à 3'uste titrt: 

M. Hü.eyin Cahid Y alçin enregis- t1on publique dans les renseignements qui / tre avec satisfaction dan Je « Yeni nous ont été donnés par M. Hifzirrah- Le speaker du poste de Radio Paris- A l'is.sue du voyage d'études qu'il a - Vous venez de rentrer de !'Euro e ? 1 co=c une. ~es plus grandes pianistes-
Sabah • Je projet de créer une station man Oymen. Mondial> a confirmé, ce matin, la dé- ~f~C:,:. danTs. tou~llebop~ys, le Dr. Ve- - Oui. en ·effet. Si vous saviez :Cm- ~e:roes de l~ruver\7 ~onn30e au3ohu.;_ -
en un point de /'Uludag pour la pro- Les cours pour instituteurs de village signation de M. Massigli au poste d"am· a im or a e a re un plan d'ac- me la vie Y est bon marohé. . w: en ma ee, a . . ' au t ea-
duction des truites. ouverts dans le pavillon de la ferme dé- bassadeur de France à Ankara. tion détaillé. La base en est constituée _ 11 en est ainsi a t . 1 tre l! rança1s, son prenuer gala-concert. 

Par la nécessité de procurer à nos corn· Fa·ite vec no re monnAie · La carriere de cette virtuose fut 3'us-
Excellente nouvelle. On parle des ver- pendant du collège américain dont une LA MUNICIPALITE s cependant une comparaison patriotes la possibilité de connaître . qu 1c1 des plus brillantes. 

tus des truites contre le diabète, de leur partie a été achetée par le gouvernement. leur propre pays. Dans ce but, il faut entre les appomtements payés en francs Après avm.r remporte à 13 ans le 
saveur, de leur rareté. enseignent pendant une année des ma- LES EAUX DE KIRKÇE~ME leur assurer les déplacements à bon français et ce~x payés en livres turques. premier prix de piano a~ Conservatoire 

En lisant cela n'a-t-on pas l'impression tières fort utiles aux instituteurs et insti- On sait que, sur la recommandation marché, des réductions de tarifs da!13 En Grèce ce n est pas seulement les étof- ae l:'ar1s par une exécution hors de air 
que tout est achevé, tout est fait et que tutrices ruraux. Mais on ne leur inculque du ministère de la Santé Publique, l'u- les hôtels, les restaurants et d'autres ~:r~::s Ja.uss1 lesdsalai;es qui sont à bon de la Sonate en la bémol de We~r, 
l'on se demande : que pourrait-on faire pas seulement des connaissances théori- sage des eaux de Kirkçe~me, dont il a- facilités du même genre. . c. appren s qu avec notre argent Magda i ·agtiaferro ne connut plus que 
encore ? Si nous élevions des ti•uites ?... ques, on enseigne, surtout aux femmes, les vait été reconnu qu'elles contiennent L'Office du Tourisme a demandé i il ~st payé à l'ouvrier hellène 25 piastres des tr1ompncs. ::ia carnere tut une as-

Les truites, nous le savons tous, v1~<:nt éléments sur les soins à donner à l'enfant, d b ·11 •t 't' · d' Le f l la iournée. · · es ac1 es, ava1 e e mter 1t. s on- a Direction Générale des Chemins d<: . . . cens10n magmt1que, qui la classe au 
dans les eaux claires qui coulent dea mon sur les travaux manuels et ménagers. L' taines qui étaient alimentées par ces Fer de l'Etat d'étendre aux touristes qui - Vous. avez, il est _vrai. m1son. Vous prenuer rang oes artistes du piano. Sou 
tagnes. Ce sont des poissons à la cha>r instruction primaire qui ne comprendrait eaux ont été fermées et remplacées, voyageront sous son égide le bénéfice ~ous trouQv1ez. Je crois, il y a 4-5 m01s en répertoire embrasse toute la musique 
blanche, très recherchée en Europe. Mais pas ces connaissances pratiques nous dans la mesure du possible, par des ins. des réductions accordées actuellemeut urope. u~lle était la_ valeur des devises en un ka1e1aoscope prest1g1eux. 
elles doivent surtout leur réputation à la semblerait comme une fleur sans parfum tallations d'eau de Terkos. aux groupes d'écoliers et étudiants. Cesj qulel vous aviez emportees .? Magda ·1 agtiaierro ne poss<.'<it! pas 
rareté des poissons de mer. Or, dans une Nous sommes obligés de compléter, par Or, on a constaté que dans certaines touristes seront munis de • billets corn- me dévisagea en souriant : seulement la tecnmque la plus bnl -
ville comme Istanbul où les meilleurs un enseignement pratique, la partie théo- maisons sous lesquelles passent les con- plets> valables pour un voyage en Wa- - 25 . hvres n'est-cc .pas ?_Se nourrir a- Jante, un style clair et raffme, un ieu 
}>Oissons abondent, les truites sont con- rique de l'instruction primaire. duites des eaux de Kirkç~me, on a. gons-Lits de 2ème classe et 4 jours de vec 2 5 hvrcs ~endant six mois ! Vous avez: ombre et puissant, mais encore et sur· 
damnées à faire assez pièti'e figure. Nous avons vu dans le programme des percé celles-ci et on a trouvé le moyen pension dans un hôtel, tous frais com. sans doute raison. .. tout le don mysterieux que les d.teux 

Les truites sont jetées vivantes dans m?ti~res de !'Ecole Normale primaire de d'y puiser pour les besoins ménagers. pris _ nourriture, excursions et amu- Le nombre de maladies ingué~issablcs n 'accordent qu a Jeurs favoris: le don 
l'eau et cuites ams1. Elles prerurent alors K1z11culluk, qw a remplacé le collèi(e a- Le directeur de la section sanitaire de sements. Ce système sera appliqué to,it ~n Turquie, ou encore le besom d mstru1- poet1que. 
une teinte bleue très douce. On les dis- m<'ricain, le point le plus important des la Ville, M. Osman Said, aattiré l'at _ d'abord en vue de faire connaître à la 1 ~ ses .enfants en Europe qui fait que l'on . On ne connait pas de virtuose qui u­
pose dans des sortes de boîtes et le gar- renseignem_ents qui nous ont été donnés) tention de la Municipalité sur les incon- population d'Istanbul notre belle capi s étabht en fa'.nille à Pans et rn un mot russe une telle a~tonte a un tel tem _ 
çon les apporte, en grande cérémonie ; il par M. H1zfirrrahman Oymen. Avec son vénients d'ordre hygiénique que pré _ tale, Ankara. Il sera étendue ultérieu _ la mame consistant à gagner en Turquie perament ... ,l,;n se confondant avec 
lève solennellement le couvercle et ks programme d'enseignement, cette école sente cet état de choses. Des mesurPs rement aux autres villes susceptibler. et à dépenser en France. va en s'accen- 1 œuvre qu'elle est appelée a tradmre, 
truites apparaissent alors, avec leurs nous a semblé. d'ores et déjà. avoir acquis seront prises en vue de fermer les con- de servir de centres d'attraction pou1· tuant. • cette geruale artiste attemt a un sty'u 
beaux yeux et leur belle couleur azurée. l'importance d'une université suscept'blej' duites qui ont été percées et d'empê· le.tourisme intérieur, notamment Iz. - Ou .donc avez-vous déco:ivert.ce sys- 1souvera1nqw revele sa merveilleuse 
Bref, pour manger des truites 11 faut tout de former les meilleurs instituteurs de cher l'utilisation par le public des eaux mir et Bursa. tème obligeant tous les retraités d enca1s- personnalite. Dans le jeu de celte ma 
un décor. Elles ont leur J>lace dans les n-1 l'avenir. Nous allons voir ce qu'on ap- en question. L'été prochain, des voyages en grou- ser. personnellement leur pension en Tur- gicienne tout est precrnion, équilibre et 
tes du snobisme. Or, nous ne parvenons prend aux él~vcs de Kizilçulluk avant pe seront organisés à destination des qu1e et à l.a dépenser ici ? Ne suis-je' clarté. 

ê d 1 FAUT-IL INTERDIRE LA VENTE 1 guère à obterur vivants et frais les pois- m me e eur dire comment ils doivent riantes localités de la Mer Noire. On pas. e maitre de mon argent ? Laissez- Magda Tagliaferro fut récemment 
sons de mer capturés sous notre nez ; enseigner : on leur enseigne l'agriculture, DES LIVRES USAGES ? affrètera à cet effet. à l'intention des m~i hbre de le dépenser à Beyrouth. Vous appeleè a preter son concours a la pre-
comment peut-on espérer que nous aurons le métier de for'geron, de menuisier, de t d groupes d'excursionnistes qui seront m 1ntc1·.1tsez de dépenser n1a pension de m1ere select1on de iilms musicaux 0 ... 

·f t f éti.ll ts d · l' constructeur o leu · l d •Haberci en repren une campagne · · I · ' 150 !1'vres à l"t C' t b' 1 N · 1 C vi s e r an es poissons que on au- . n r mcu que es con- en vue de l'interdictwn de la vente des constitues par _es soms de !'Office, les ' rang~r'. es 1en . ~ vo· gamsee par a ompagme lnternationa-
ra été chercher pou1· nous au sommet des naissances sur les moteurs, sur la dacty- livres usagés 

11 
cit à s le nouvelles urutes de la Deniz Bank . yez-vous pas ces m1lhers de gens sé1our- le des hlms 10ternat10naux, aux côtés 

montagnes ? Mais si elles ne sont pas fraî- lographie, la musique, le théâtre et la d'un volume· qui ae -~e propo d cas Des excursions à destination de Bursa, nant l'été ou l'hiver entier en Europe ? de Cortot et de 'l'hlbaut. Bile remporta 
ches, les truites perdent toute leur poé- coopérative. un temps assez 10~;8:ianservi 1::a_0 ~nt Izmit, Karamürsel seront organisées Une dame raconte que son amie a pu en un kale1doscope prestigieux. 
sic et tow leurs attraits. Avouons que cette innovation est cape- n·um t be 

1 
ts u? f. na o- sur base du prix unique de 3 Ltq. par s'acheter une fourrure à un prix déri,oirc. disque. 

T t 1 dé b bl d d à l
,. . pour u rcu eux e qw igure - t f · · C t 1 t ·1 'bl à • d T 1· f · · 

ou ce a, pour montrer corn icn e e onner 1nstruct1on publique rait aux étalages d'un marchand en personne, o~s rat~ compns: . :-- ommen ce a es -1 poss1 e cc tJ.~1a1g ta ag ia erro a JO~~ e11 Fran\!e 
inutile est l'entreprise dans laquelle on turque une direction toute nouvelle et fort plein vent. Un pareil livre serait effec- Des excurSJons d Istanbul a destina- prix e a e ranger sous la direction des phrn 
s'est embarqué. Un jour viendra, sans h•ureuse. Il faudra que les écoles de vil- tivement un véritable bou·n n de 

1 
lion d'Ankara, Sivas, Balikesir et Kay- - Ignorez-vous donc que ce fourreur (je grands chels d'orchestre parmi lesquels 

doute, où l'on devra songer à produire des !age où professent ces instituteurs, soient ture de tout . d .1 0 b eu - seri sont envisagées à raison de 30 Ltq. cache le nom) S« rend deux fois l'an en citons : Wemgartner , Gabriel nerne; 
truites dans les eaux glacées de l'Uludag. pourvues d'un programme en conséquen- 1 Mais il fauet ~~':~e q e "!'cro s~:~p . par personne, - y compris 4 jours il Europe ! Ce n'est pas tellement difficile Cortot, Rene J:!aton, Reynal<Jo ttah1 •. 
Et il faut que ce iour vienne. Lorsqu'un ce .. Ce sera un peu pénible, plus ou té par notre confr"-reu:s~ c:sez :a ci- passer dans chacune de ces villes. d'emporter avec lui drux manteaux/\ rha- Ga.brie.! B'auré, Vincent d·1ndy. Wit -
funiculaire conduira au sommet du mont. mo~ns co0.te1:1x et. en tout cas, difficile, Nous connaissons d~s en a ui se s ret Il nous paraît que, sous l'énergique cun de ses voyages et de les vendre à kow::;k1 etc, et. 
que lts pentes de celui-ci seront couvertes mais très ut1!e. Nous préférerions dix ~- fait une véritable blbl'gth: ~ ave ~n impulsion du Dr. Vedat Nedim Tor, on quelques dames de ses connaissances. Jt En parlant d'elle, toute la critique 
d'hôtels modernes et de pensions, Ja pêche coles de ce .genre à cent de nos écoles ac- ouvrages achetés au :~bai: :ue Y~kc~ s'e.st engapé cette fois-ci sur !'.' bon.ne ne veux pas faire ~llusion aux petits ca- mondiale est unamme a vanter ses ra­
aux truites sera une attraction excellente tuelles de village: Cette école formera non sek Kaldcrim ou aux abords du Granj 

1 

v?1e. Le developpement du tounsme i!'- deaux que ceu~ qui sr rrnde.nt en Europe res quahtes. Dans I.e Figaro, :;tan Go­
pour les touristes nationaux et étrangers pas des gens qui apprennent. plus ou Bazar à Istanbul et ui ne s'en port teneur constitue le moyen le plus sur avec une m1ss1on quelconque, apportent lestau s exprime ams1 a son sujet . 
qui aftlucront. Alors les snobs apprécie- moin;. la le~ture, l'écriture et la thforie à pas pius mal, po~r ~la. en. et le plu~ eff!cace d'~ssurer l'organi - à leur femme ~u de ceux qui y vont pour Cette .aruste .s'affirme co.mme un d<'.i 
ront fort les truites bleues servies avec la la ha!e, mais _d~s hommes qw pouri·ont cHamerci• reconnaît, d'ailleurs, ue salton hotelhere et 1 o~t1llage. to~rls- des achats 1i;d1spensables. Il existe d'ail grands mterpretes du clavier _les plus 
solenruté néces ·aire dans la salle à man- P<'Ut-etre mod1f1er le caractère même du la vente et l'achat de livres usagés ~é- tique du pays. Quand l a[Jpare1l neces- leurs d<-s toleranccs accordées obligatoi- i~contestables que nous possed10ns a 
ger ct:un établissement moderne. Mais a- pays. . . pondent à une nécessité en Turqu· . sa.ire pour assurer les oesoms et la corn- rement dans pareils cas. Non. il ne s'agit 1 heure actuelle>. 
lors que noua en sommes aux toutes pre- Il y a, d'ailleurs, des e~emples diffé- le nombre des volumes imprimés, à1~h~~ modité de nombreux , touristes natio - pas_ de cela. mais de 1!! contrebande d< l!.'t H.aoul Laparra, l'Hlustre musicien 
mièrcs lettres de l'alphabet c'est faire reMs de ces écoles dans l'mstruction pu- que édition d'un ouvrage est calculé en n_aux s_era au pomt, 1 afflux des tou - d~v1ses et de la contrehnnde de marchan · p~oresseur de .compos1t10n au Conser­
preuve d'un empressement déplacé que de bhque turque : nos écoles de métiers clont fonction du nombre des ouvrages qi ~ ristes etrange_rs prendra tout naturel - dises auxquelles se hvre le public ,ékct. ".at01re de Pans, c1Jt de Magda Taglia-
courir à z. on ne saurait assez soigner la perfection. l'on est à peu près sûr de vendre- c'e~t lement les me~es ".oies et trouvera le Je ne. puis m'empêcher de me faire cette ferro, dan~ le M:itm : . 

En cc moment où nous consacmn• tout Nos écoles de ~ava~x manuels féminins à dire de façon limitée _ et où les Ji. terram tout prepare. réflex10n. < .La smguhe;e pwssai;i.ce de _ _ son 
notre effort à faire de bonnes choses, sont. à notre avis, lune des plus belles vres neufs sont chers. De ce fait, un LES ASSOCIATIONS ' Le malheureux contrehandier de ta- temperament, la 3ustesse, l mtensite de 
nous écarter des réalités, nous laisser en- oeuvres de la Turquie républicaine. A nos même livre passe par 15 à 20 mains dif- LES REUNIONS CULTURELLES DE bac, cet autre malheureux qui, pour son pouvoir _excessif enchantent et ra-
traîner par des chim~res, risquerait de yeux, c~ sont là a.utRnt dt" hmnches <l'une férentes arriver à franchir la montagne de la fron· vissent l'auditeur>. 
nous éloi ner du but Même des choses université pratique. Mais l'expérience ten- Ajout~ns qu'à Paris, où le souci de LA •DANTE ALIGHIERI> tière chargé d'un sac de sucre, risque de Vu les qualites qui distinguent cette 
exce entes, QU• ne son . \ , ' . . k déllut d'un l'hy 'èn e n'est pas m oins vif qu'ici, o:i Les réunions culturelles de la •Dan •< faire loger une balle _à la cervelle, ou ~irtuose, nous s?mmes ' d'ores ~t dèja 
dant en leur temps, suscitent de sourire.· nouveau syst~me de culture que l'on ne n'a pas interdit, pour autant que nom, te Allgmert. ont commencé 7 encore cet autr< réc1dw1ste qui .. mor- ~~i::am q~e le rec1tal d au3ourd hw au 
Nous gommes heureux t fiers: da. 1- devrait pas s~ contentl'r ci'aQpli u x chlo 1 pit: • in n rt>nd dnns un pri u Iheatre lt ran ru.s constituera un évé-
lentes réalisations de la Municipalité et du villages seuls. mais aussi à nos ville<. afin quais de la eine. çues le lundi et le jeudi, de essaye e sec appcr avec que qucs pie- rlcr<> •~por 
Vilayct d Bursa. Mais alors que l'on ne de former des hommes pratiqu~s. Nous · · · 1 C · ces d'or dissimulées dans le revers de sa tance. AU MUFTULUK au s1ege socta. eux qm procureront 
saurait dir qu'un sérieux début a été réa- invitons le ministère de l'instruction pu- au moins une inscription nouvelle re- ceinture. sont des malfaiteurs que non 
lisé en matière de towrsme, il nous semble blique à s'arrêter longuement sur oette LE RAMAZAN cevront des prix en livres. A la clôture seulement l'Etat mais la communauté 

que c'est faire oeuvre de poésie excessive belle entreprise dont nous le félicitons. Le d é · d · é · t tout entière combat. muftülük d'Istanbul communique es r umons es prix •p c111ux seron 
que de songer aux truitts de l'Uludag. C'est là, en effet, une véritable réforme que le saint mois du Ramazan commen- attribués à ceux qui se seront le mieux Si la tolérance est très grande dans une 

Cette tendance à la poésie, nous l'a- dans notre instruction publique. cera le mardi 25 octobre. \ distingués. société, ni le rontrôlc. ni les lois, ni les 
vons d'ailleurs dans le sane:. Li- j es rébus l)(>litÏCJUC..; 1 menaces de peines disciplinaires ne peu-
scz les correspondances et les articles qw vent avoir d'efficacité. 
paraissent dans nos journaux où il est M. Asim Us écrit dans le c Kurun > 1 • I • {) Ill 1\ ( l 1" {\ <'l ( 1. ' P (' J l I Quelqu'un connaissant fort bien le di-
question des mouvements de modernisa- Ces jours derniers, le ministre de la --' ( \.. \!.. \ ., recteur d'une fabrique de cigarettes a été 
tion qui ont lieu dans le pays. Vous y Guerre britannique M. Horc Belisha, a t • témoin de la scène que voici : 
trouverez une foule de preuves de cette annoncé que l'Angleterre entend organiser ("à(" { (\ S ri J \TC 1•s Le directeur donna sa tabatière à son 
faiblesse dont nous sommes atteints. On J'arm6e de terre britannique suivant les ( 1 ... t 1 • • • subalterne en le priant de la t'emplir L' 
parle même de la « plage > qui sera créée nouveaux besoins. Et toute la presse an- employé s'y exécuta et déchire une bA.nde-
au lac de Sapanca ! 11 ne faudrait pas glaise, sans exception. a approuvé ses dé- d · role dont la valeur était proportionnelle UNE AGRESSION Comme on arrivait en un endroit e-
beaucoup d'efforts pour voir déjà le lac clarations. Toute l'attention de l'opinion rd f ·t du tabac rempli. Cet étranger ne pouvait, u H"' · t f d sert, Kil Musta a qm ta ses cama - ff t 
sillonné par des bateaux blancs et bril- publique britannique converge actuelle- "'· useym e sa emme, la amc rades et il avança à grands pas. Il ent en e e , songer à tromper son pays. 
lants, des hôtels et des restaurants pleins ment sur ce point. Hayriye, 27 ans, revenaient, l'autre 1 Il faut, d'une part. prendre des mesu-'t · d' h bientôt reJ"oint et dépassé M. Feyzu - é è 
de musique. Les voeux que nous formu- Chacun sait que l'Angleterre avai't corn- nui , vers minuit, une visite c ez des h . .1 res s v res et de l'autre bien &iuquer le · Le 1 · à · · !ah. Feignant de tirer son moue mr, 1 1 
Ions pour l'avenir, nous avons une tendan- mencé à s'armer, il Y a deux ans, à la sui- arrus. coupe passait pas presses a fit tomber un portefeuille bourré à ers- ryeup e en employant tous les moyens re-
ce à les prendre pour des créations pré- te de l'affaire d'Abyssinie. Cet effort vi- travers une ruelle sombre, près d'un quer .... de vieux papiers et continua sil quis. 
sentes, des réalités d'aujourd'hui ou tout sait surtout à assurer la sécurité des voies garage, aux abords de terrains incen- route. Avez-vous jamais trouvé une publica-
au plus de demain. marjtimes en M'Aitcrranée -tr• !'Angle- diés. Tout à coup deux hommes surgi- A t , . H kk' . t tion sur la question de la cherté ou du 

Si tout cela témoigne de nos bon$ sen­
timents, de l'intérêt ~t de l'amour que 
nous portons au pays, cela ne témoigne 
guère de sérieux. Commençons par les 
choses les plus indispensables, dont la ré­
alisation est possible. Fasons tout ce que 
nous annonçons : p1océdons avec ordre et 
méthode. Cela suffit. 

"" ... • t d 1 rd. d ce momen prec1s, a 1 survm . 
terre et les Dominions et comportait, par ren evant e couple atta e: eux D'un geste prompt, il saisit le porte - hon marché ou bien une étude sur la dif-
conséquent, le renforcement de la flotte. hommes, évidemment animés d'inten- feuille qui venait de tomber. Puis pre- férence des cours ? 
Le programme de réarmement entrepris lion fort peu amicales. nant familièrement M. Feyzullah pe.r Lorsque j'ai dit à une de mes connais-
alors est encore en voie d'exécution. Or. L'un des inconnus se planta devant Je bras, il lui dit : sances anglaises à Ankara que le prix des 

· · d' M. Hüsemn, armé d'une grosse ai.,.,,;lle étoffes ava1·t bea b · é , L d vo1c1 que, tout un coup l'Angleterre en- ,. ,,- - Camarade, c'est une véritable au- ucoup a1ss " on res, 
d 

· d pour coudre les sacs. Entre les m 0 ;n; 1·1 me répond1't · 
trep1'en aussi e reconstituer de fond en ~ haine. Nous venons de trouver ce por- · 
comble son armée de terre. C'est là, pa- d'un gaillard décidé, cela vaut un sty· tefeuille. Allons dans un coin écarté - Oui, cela est vrai pour vous ! car la 

• .
1 

és 
1 

let. L'autre saisit la dame Hayn·ye pa" liVI~ angla1·se a d à è 1 · rait-1 , un r u tat de la Conférence de pour nous en partager le contenu. ' per u peu pr s a m01-
le bras et fit mine de l'entraîner ver "é d I à t · Munich. Mais déjà Ml.lStafa revenait en cou- , • e sa va eur par rapport a hvrc tur 

La décision prise à la Conférence de les terrains vagues parsemés de déc01n- rant. qu• Mais je reçois toujours mes anciens 
. h hres, de crevasses et de souterrains q1d aopo1'nteme ts s · t 1 • blr· Mumc . au sujet de la Tchécoslovaquie. - Eh là, vous autres ! s'écria-t-il. n mvan e meme eme et 

sont autant d'abris pour des gens mal- mon costu • Ot t · a permis, il est vrai, de prévenir une Vous avez pris mon portefeuille, il faut m, me co e ouiours r2 ster-
intentionnés. 1· Il • guerre euro~enne. Mais en constatant que je vous fouille.... ing. Y 8 mcme eu une augmentation 

Mais M. Hüseym' se défendit comrr.e de pr1'x d cert · rt• t que l'Allemagne n'est pas encore satisfai- Avant que le malheureux retraité, é- ans ams a 1c es. un beau diable. Quand à Mme Hayriye, C la t d' d' '-te, les Anglais estiment qu'ils se trouve- tourdi par tous ces événements qui se e veu ire que apr= ce citoyen 
elle se débattait énergiquement, tout en glru·s t 1· 1 · 1'0nt à nouveau en présence d'un danger succédaient comme dans un film, eut an ' une s er ing va ait 10 Ltqs et 

d 
appelant au secours. Les agresseur3 • costu " · à e guerre et que s'ils ne songent pas dès pu se rendre compte de ce qui lui arri- qu un me nous couterait Londres 
changèrent alors de tactique. Renon · L" 

L'ENSl:'.IGNEMENï 

LES DIVERTISSEMENTS DES 
ECOLIERS 

Il a été décidé de discipliner les jeux 
des enfants dans les écoles primaires. 
Courir, ga=bader, à tort et à tra -
vers, cela les fatigue sans profit pour 
l'organisme. Désormais, on les sou -
mettra à des jeux tout aussi divert1~­
sants pour eux, mais réglés de façon 
méthodique en vue d'assurer leur dé -
veloppement corporel harmonieux et 
sain. Les jardins des écoles, surtout 
des immeubles loués pour servir dan~ 
ce but, seront agrandis. 

En outre, chaque dimanche chaque 
classe donnera une représentation. Là 
où les écoles ne disposent pas d'une 
salle suffisante à cet effet, les repré • 
sentation seront données au siège du 
Halkevi Je plus proche. Les élèves qui 
se distingueront durant ces représen -
tations recevront des hvres de prix cle 
la Direction de !'Enseignement. 

Une commission sera constituée en 
vue de régler cette double question de 
jeux et des représentations dans les é · 
coles primaires. 

Un concours sera organisé, d'autre 
part pour le choix des pièces deva11t 
être jouées dans les écoles. Le Théâtre 
de la Ville, à Istanbul, et !'Ecole d<' 
Théâtre, à Ankara, fourniront les dé­
cors nécessaires pour ces représenta -
lions qui seront exécutés avec le 
plus grand soin. 
ou ceux qui s'y rendent fréquemment ou 
bien ceux qui s'y installent pendant une 
saison déterminée. donnent lieu à un com­
mérage attristant. 

Récemment, on a parlé de la création 
d'un Oifice des légumes et des fruits 
frais - c'était peut-être même d'un Ins· 
titut qu'il s'agissait. Il s'agissait de sup­
primer les intermédiaires inutiles entre les 
producteurs et les consommateurs, de fa­
çon à nous permettre d'avoir les légume 
et les fruits à bon marché. Cette 01-ga­
nisation sia:nifie de nombreux employés. 
donc des 1:1ppnlntements. d<"' frais que 
nous devrons solder, nous, les contribua­
bles. Le certain, dans l'organisation envi· 
sagée, c'est cela. Par contre les avantages 
qut nous en obtiendrons en échange, sont 
douteux. C'est pourquoi si cette manie des 
apparences et du fasti, cette épidémie de 
J'4tpate> s'étrnd, le poids qui pèse sur 

i\ présent à faire face à ce danger, il leur çant à leurs intentions galantes, ils pri· vait, les deux compéres et leurs acoly-
120 

ivres. 
faudra un jour renoncer à l'empire. Et tes oui arrivaient, avaîent « fait > ses Le fait est que le luxe facile des privi-

rent la fuite après •ir arraché à la. lé 'é q · t d t · tanms 4<!'•u lendemain de la guerre gé- . 'f poches. Comme ils s'enfuyaient, empor- _g1 s ··"-u-'1 -'o:.:n;;.:..;:.:e::;s,_r:.:e:.:;:a.::ll::o.::n::;s~a:.v:.:e::.:c:...:l.:.'E:::;u:.ro:.::ip~eo._ __________ _:.F;;al:.1:.:'h:..:.R:.:1::.lk::_i .:.A:.:t:.::a:!y_ 
dame, a de aut de faveurs qu'elle étai~ 

nl'rale ils étaient revenus à leur système décidée à ne pas accorder, son sac à tant une dizaine de Ltq. qu'ils avaient 
d'une armée de métier, ils en sont venus main contenant 80 Ltq. trouvées en possession de M. Feyzull~h 
à la conviction que, pour se prfmunir Ils ont été arrêtés, d'ailleurs peu a _ deux agents de la me section de la sû­
contre les dangers qui les menacent à t'a- près leur prouesse. Ce sont un certain reté apparurent provindentiellement. 
venir, il leur faudra faire retour au sys- Ahmed et son compére Ibrahim. Les quatre malandrins, pris sur le fait. 
tème de la conscription obligatoire. durent suivre au poste les représentants 

nous s'alourdira. Les inquiétudes qu'éprouvent les An- LES DEUX PORTEFEUILLES de l'ordre. , 

1 l 
• • • • glais en ce qui a trait à la paix euro- Un retraité, M. Feyzullah, habitant LE «BON> DOCTEUR 

es 111v"ïs.1t,.s pratiq!tes d · s 1 - ' - péenne apparaissent aussi dans leurs re- à Fatih, s'était rendu l'autre soir à Tah- La ame Sabahat, habitant a a ma- ' 
Jetions avec l'Italie. On était convenu, au takale, nour y faire quelques achats. Le tomruk, Tatlici Sokak, No 7, avait éte 
lendemain de la Conférence de Munich, . récidiviste Kürd Mustafa qui errah côl chez un médecin juif des environs pou.r M. Yunus N adi commente, dans Je 

•Cümhuriyet> et la c République >, 
les déclarations de M. Hilzirrahman 
Oymen, pédadoAue, de retour d'une 
in pection qu'il ia accomplie dans la 
région d'Izmir sur fordre du minis­
tère de T/nstruction publique : 

Ce n'est pas donner une culture même 
élémentaire, l'enfant du village que de 
lui apprendre simplement à lire et à écri­
re. Mais, si nous lui enseignons, par con­
tre les secrets les plus modernes de la vie 
agricole - dont il connaît d'ailleurs lu 
aspects par tradition _.:. si nous lui ap­
prenons la pratique la meilleure de sa 
profession, nous lui aurons vraim~nt in­
culqué la culture dont il a besoin. Juste-

de la nécessité de mettre en vigueu1· !'ac- ces lieux en quête d'aventures, s'apet- faire visiter son enfant malade. Le pre-
cord de Rome. Le con<entement de M. çut que le portefeuille du bonhomme ticien prescrivit une ordonnance. Puir. 
Mussolini au rapatriement des volontaires était bien garni. Aussitôt, il courut il demanda à la dame si elle ne désirait 
italiens d'Espagne était une conséquence dans les cafés des environs, battre le pas se faire ausculter elle aussi. 
de son désir de normaliser les relations rappel des gens de sa trempe, prêts i1/ Du moment qu'elle était là, ~·est-ce 
avec l'Angleterre et à contribuer à faciliter faire un mauvais couo. Il recruta ainsi pas, autant valait profiter de 1 occa -
ce résultat. les nommés Hakki, Ekrem et Hüsev:, .1 sion .... 

Nous constatons dans la politique fran- Ses paquets à la main, le retrait~! Quoique Mme Sabahat eut prévenu ' 
caise les mêmes trndances qui apparois- marchait à pas lents vers Süleymaniye .. le d?cteur qu'el.le était en ~hemin _d" 
sent dans celle de l'Angleterre. La France, On se mit à Je suivre. 1 farrulle, ce dernier mit une etrange m-
qui depuis longtemps, n'était pas repré- constance à lui presser et lui palper 

Ruthénie subcarpathique et aux conclu- I' bd 
sentée par un amba ur à Rome, en a omen. sions que l'on en tire, M. Asim Us cons- D t h Il Il t't d échange un avec l'Italie. Et le nouvel am- e re our c ez e e, e e ressen ' <'S 
ba<!adeur de France présentera ses let- tate : douleurs. Quatre iours après, elle fai-

Tels sont les rébus qui préoccupent ac· •t fa u h 
tres de créance au Roi et Empereur.. sa1 une usse co c e. tuellement la diplomatie européene. Le édec· e't' c nvoque' au pos· 

Après une allusion au problème de la m m a e o te. Une enquête est en cours. 
M. Hitler en compatJnie de M. Konrad Henlein 

• 
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«parlants» --Istanbul, nous annonce le cYeni Sa­
bah . avait anticipé. voilà 45 années. 
sur les réalisations les plus modernes 
en matière de technique cinématogra 
phique. Le ciné •parlant. date, en ef 
fet. d'alors. Ne nous en étonnez pas et 
ne croyez pas surtout que parce que lef 
représentions se faisaient au moyen 
d'une lampe à pétrole et que les ima -
ges étaient floues. nos péres aient étô 
privés de ce qui nous enchante actuel­
lement. 

Pour 2 piastres un Espagnol du nom 
de Ramirez offrait au public d'antant 
une savoureuse anticipation sur l'a,·e­
nir. Le •parlant> du senor Ramirez -
goûtez bien cette annonce: Ramirez 
grandira parce qu'il est Espagnol -
con&istait en divers bruits aussi discor­
dant que désordonnés que des hommp:; 
placés dans les coulisses, s'évertuaient a 
produire au moyen des instruments les 
plus divers. Ecroulement de maison, 
tonnerre, pluie tout était imité - si 
bien même que le bruit de la pluie co11-
tinuàit, parfois à crépiter alors que l'i .. 
mage montrait déjà un brûlant soleil 
d'été ! 

Ainsi M. Ramirez pouvait faire par­
ler Max Linder et le public assistait.ex­
tasié, aux soupirs amoureux de la grol'­
Re Rosalie. 

Le sen or Rami rez. n'était son nom 
espagnole, devait appartenir à quelque 
race de prophète. 

~ïch tt 
M. Jacques Bousquet, auteur du 

scénario de ce nouveau film mis en 
scène par M. P. J. Denis, a dépensé bien 
du talent pour rajeunir une intrigue 
qui fut sou vent exploitée. 

On nous emmène une fois encore 
dans un petit royaume de fantaisie, 
aux confms prétendus heureux des 
Carpathes ... Un prince héritier y mèn<J 
joyeuse vie. Il a une liaison qui met la 
dynastie en danger. Mais les choses 
s'arrangent facilement pour ces mo­
narchies d'opérette ... 

Les ministres loueront un faux prin­
ce qu'ils présenteront au banquier qui 
doit consentir un emprunt à la Mo­
dénie. Ce figurant sera tout simple­
ment un sosie, un chemisier de Paris 
qui a la veine de ressembler à S. A. R. 
Lucien Baroux n'a pas craint d'incar­
ner ce double rôle : il fait preuve d'en­
train, qu'il s'efforce de paraüre i,i:iajes­
tueux et violent en fils de ro1, qu il soit 
modeste, ahuri, gaffeur en boutiquier 
qui tient l'emploi de simili-souverain. 

* M. Bousquet s'est efforcé de commu-

OIAa Tchékowa dédie son délicieux sourire aux lecteurs de • Beyoglu > 

:··············••••H•••••&•••···················: 
: ru Cü.\'SEIL aux amateur~ de IJE.\l:X FI L~IS : 

: ,\ujounl'hui a11 ( ini' 1 P E f( : 
• • 
: l.l' Fil111 qm a hattn tous li•' records... : 

• • 
5 LA COMTESSE WAL-E WSKA ; 
• • • 3.\(1(' • 

• • 
: GRETA GARBO et CIIARLES BOY'hR : 
• • 
: ,\11jo11rcl'hui à 1 et 2. :JO h )fati11l>1•s po1111laires à prix rédui~~- : 

niquer du mouvement à cette histoire ; 
le metteur en scène, lui, parait l'avoir 
ralentie. Ce dernier croit-il provoquer 
le rire en étirant une partie de boules 
mettant aux prises le faux prince· et le 

~-····································~········' 
··(~ JJ I~ ll 11~" 

financier ? 1 

* ' t 
Renouveler son personnage, tel a été, 

dans r Chérie >, le principal souci de Kay 
Francis. 

ne, en réalité, une lutte incessante contre 
les difficultés matérielles de toutE>.s sortes 
qui l'assaill<:nt sans répit. 

Un seul se distingue par une affection 
fidèle, une étonnante compréhension pour 
cette maman qui lutte de tout son coeur: 
k plus jeune d'entre eux, le petit Bill. 
Tendre, intclhgent, débrouiHard, ce gos~ 
se, au caractère charmant et droit, qui 
n'appelJe pas sa mère autrement que : 
« chérie », fera tant et si bien que c'est 
grâce à lui qu'une situ~tion gravement 
compromise sera finalement rétablie ... 

Les fils de l'imbroglio sont noues ~ 
dénoués avec virtuosité. Certaines sce­
nes permettent des répliques brillantes: 
notamment celle où le chemisier ex­
ploite la situation lorsqu'il retrouve à 
un rendez-vous galant le flirt du vrai 
prince. Quand il parle < finances • ce 
commerçant innocent accumule les 
coq-à-l'âne et les gaffes. 

* André Lefaur en chambellan gâteux, 
selon la traJition, a des somnolences, 
des indignations, des craintes vite a­
Paisées qui créent un rythme désarti­
culé toujours plaisant. 

Pauline Carton,d'un naturel sans arti 
fices, rend humain un personnage de ... 
Carton : la femme du chemisier. Aler­
rne (jovial financier), Jeanne Loury 
(son épouse), Dary (jeune premier té­
nébreux), maintiennent une atmosphè­
re de gintille bonne humeur dans : •Un 
fichu métier>. 

< LA BETE HUMAINE > 
ET c LUMIERES DE PARIS • 

~--
Paris Film Production, à qui nous de­

Yons déjà < Pépé le Moko > et c Na­
Ples au Baiser de Feu >, va pré~enter in­
Ctssa1nment deux nouveaux films qui s' 
llnnoncent d'ores et déjà comme les deux 
&randes sensations de cette saison c La 
l:l~te humaine > et « Lumières de Paris '· 

t. La Bête humaine >, le chef-d'oeuvrt 
d'Emile-Zola. est un des romans les plus 
répandus dans le monde entier, traduit 
tn plusieurs langues et tiré à des millions 
d'exemplaires, est réalisé par Jean Re-
1\oir, à qui nous devons la c Grande illu­
sion >. Jean Gabin et Simon Simon sont 
lts Vf'dt·tte-s du film, entourées de Ledoux. 
Carett , Btanchettc Brunoy. 

Ce film fera époque dans l'histoirf" du 
• 1n&na. 

<t Lun'li~res de Paris :.. interprété par 
liro Rossi, sera son seul film pour cette 
i~on et s'annonce d'ores et déjà, par son 

11\t< rprétation. son sujet et sa grande mi­
en scène comme un très grand film. 
Paris-Film Production continue donc 

~{)rnme par le passé à pr&Pn er les plUS 
•'ands films de l'année. 

Il faut bien ad1nettre à ce propos que 
le fait d'abandonner, même exceptionnel­
lement, les rôles qui ont établi et consa­
cré son succès pour accepter d'incarner la 
mère (une mère ravissante, d'ailleurs), de 
quatre enfants dont l'aîné est âgé de 18 
ans, témoignait d'un beau courage profes­
sionnel. 

Ce courage, Kay Francis l'a eu ... Aus­
si la verrons-nous, pour la première fois. 
jouer une femme dont toute l'attention, 
toute la tendresse sont réservées à ses en­
fants. Mais ceux-ci ne co1nprennent pas 
toujours la grandeur de son dévouement : 
ils arrivent même, dans certains cas, à la 
critiquer durement, à l'accuser m~me de 
négligence et d'égoïsme, alors qu'elle mè-

c Chérie > ; un film ravissant, d'une ra­
re qualité d'émotion joué, à m<.:rveille par 
une Kay Francis infiniment émouvante 
et tendre, tntourée de la jolie Anita Loui­
se, d'une insupportable et raisonneuse Bo­
nite Cranville. d'un Bobby Jordan vani· 
teux à souhait, du sympathique John Li­
tel et, enfin, du plus charmant des ac­
teurs: le petit Dickie Moore. 

« Chérie > : un film que vous n'oublie­
rez pas de sitôt ! 
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J 1~ .\ N B Ü y f I{ 1 cel Achard. Mes interprètes furent Rai-
' J • ~ mu, Michel Simon et Marie Bell. 

1 1 t tt c Rentré il Y a quelques heures d'A!-
g 0 ') '- ro er lemagne, je vais repartir pour Bruxel-

-·- les, où l'on va créer à l'Alhambr~ 
c J'ai vu un homme qui courait sur •Prends la route •. 

l'arène des Champs - Elysées, déclarP' _ D'après votre film? 
un interviewer de 7ème art: c'était Jean -EMac~;ment, .1~ film devient opé-
Boyer. rette ; 11 1 eta1t deJa un peu d'ailleurs. 

< Je lui ai dit : D'où venez-vous ? Pierre Mingand, Nina Myral et Urban 
- De Berlin, répondit-il ! seront les principaux interprètes. 
- Et où courez-vous ? - Et après Berlin et Bruxelles ? 
- A Bruxelles... - Ce sera le retour à Paris où, dè• 
J'ai essayé d'avoir des renseigne'-~ la semaine prochaine, je vais tournH 

ments plus précis sur ce globe-trotter. < Mon Curé chez les riches >. avec 
déclare notre confrère et voici ce qu Bach, Elvire Popesco, Alerme, Paul 
j'ai appris : Cambo,.Marcel Vallée, Jean Dax. 

- Je viens de réaliser à Berlin c Noix Et notre confrère a quitté Jean Bo-
de Coco >, lui confia Jean Boyer. Vou. yer ... de peur qu'il ne lui annonce, dit­
savez qu'il s'agit là de la pièce de Mar- il, son prochain départ pour Pékin ... 

• • Harold Lloy5!!st un sage ! 1. avec JOEL ~1AC - CREA et FRANCES DEE : 
Quand ce star sentit que le public : l'eltP ,,. 11rni 11p au S A R A Y : 

se laissait des comédies qu'il interpré- • • 
. tait, il abandonna son métier d'actei;r : llécor' fnn11iclahlcs ... 2.llOU f1i.:ura11!s. .. )lise Pli s1ù1e. E:\!OTJ{)\ : 
et devmt producteur et metteur en sce- 1: Au FOX .. Jül llNA L : 1 •·s 'i 011 vdlt·s :llolle' <l'IJhi•r .\ u· • 

neÀujourd'hui, on voudrait refaire de : jounl'hui il 1 f'I ~- 30 h. ~latiuéts Populaires a pnx reiltnts. : 

nouvelles versions d'anciens succès de j • • • • • • • • • •• • • • • • • • • •• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••••••Ir 
Harold Lloyd, et des cinéastes lui offri-
rent d'acheter les droits de ces vieux 
films. 

Harold Lloyd a refusé. Il veut lui­
même mettre en scène ses anciens suc­
cès et confier à un jeune comédien les 
rôle~qu'il créa autrefois. 

,\ lb:Tt 1 'réjean à 
Hol!y,vood 

Cet acteur gai, tant aimé des cme­
phites d'Istanbul, part pour Hollywooù. 

l~es }) roo rès du -/me :irl 

L'activité et l'expansion de-; départen1ent..; de location 
de filn1s et d'exploitation de "aile~ obscures 

de la vaste institution 

E. ~. J. (~. 
Un de nos confrères lui ayant deman-

dé s'il allait tourner là-bas, Albert Pré- 4 •S• • 
jean a bondi et lui, a répondu : 

1 

L'organisation de l'E.N.I.C. (Ente' cMedica• de Bologne, le cSupercinema 
- Je me rends a Hollywood pour Y Nazionale Industrie Cinematografichi>J Vittoria> de Turin, le •Savoia. de Mes-

passer un week-end. reflète clairement la puissance de sine, le •Verdit de Gorizia et tant d'au-
. En vérité, j'a_c~ompa~ne . André L. !'oeuvre de son éminent président S.E. tres qui excellent par l'ampleur de leurs 

Daven dans la cite cahforn1enne du le marquis Paulucci di Calboli. L'E.N. I vaisseaux, la beauté de leur structure 
film. Je passerai quelques jours chez I.C. est une des plus vastes, des plus architecturale et de leurs décors. 
Charles Boyer. Je verrai des vedettes intéressantes institutions cinéma~ogr;i- Tous ces cinémas de l'E. N. I. c. 
et à mon retour je tournerai •Simone phiques établies en Europe. Elle répond 
de Bellenville>. à tous les besoins de la cinématogra- (montés de façon à pouvoir donner de; 

• Et je me réjouis de cela tout par- phie générale, grâce à ses importants spectacles tant cinématographiques qi.e 
ticulièrement, car le trio Deven-Alle- services - conçus et réalisés d'après théâtraux ou d'attractions) peuvent ê­
gret-Achard constitue une équipe éton- les données les plus récentes _ J'E.N. tre comparés - en fait de matériel de 
nante avec laquelle un comédien est l.S. est une des plus vastes et des plus construction et d'appareils mécaniques 
t d t ·11 -aux données les plus récentes de la 2_ujours_ heur~ux_ e_rava1 er. • plexe parvenant à contenter, et au-delà. technique de l'art. 

V an Dyck, grand et illustre metteur en 
scène, de Hollywood, est d'origine hollan­
dai"e. Il s'est spécialisé surtout dans 
les reconstructions historiques. 

Maurice Chevalier, chevalier de la Léjion 
d'honneur. 

Potins <les studios 

les exigences du monde cinématogra­
phique, tant dans ses rapports com­
merciaux qu'artistiques. -Ces services comprennent, dans leurs 
groupes principaux : la location, l'ex­
ploitation des salles obscures et par ex­
tension l'office des projections à borJ 
des bateaux ainsi que l'établissement 
du développement et de l'impression 
des négatifs. 

Dix agences et treize sous-agenc<'S 
établies - (leur méthode de distrib11. 
tion est des plus rationnelles) - dans 
les principales villes d'Italie (pour c.: 
qui est du service local) assurent la lo­
cation en offrant la faculté à l'exploi­
tant de disposer, pour ses locaux, de 
films sélectionnés parmi les meilleurfi 
de la production mondiale, et tels de 
pouvoir constituer des spectacles éclec­
tiques, pour les diverses tendances du 
public. 

Le service d'exploitation des sallf-s 
obscures pourvoit à la programmation 
des locaux gérés par l'E. N. 1. C. dans 
un ensemble qui peut être considéré 
comme colossal. et dans lequel figurent 
beaucoup des plus importantes salles 
cinématographiques situées dans l~s 
principaux centres des villes principa­
les telles : le «Supercinema> de Rome, 
le •Corso>, le cPlinius., de Milan, le 

Unique en son genre apparait l'acti­
vité du service des projections à bord 
des bateaux, et qui comprend deux of­
fices : l'un à Gênes et l'autre à Trieste 
C'est par les soins de cette branche spé­
ciale de l'organisation de l'E .• '. I. C. 
que les passagers des grands t.ransat-­
lantiques peuvent, durant leurs voya -
ges, assister à la présentation d'excel­
lents films. Et c'est ainsi que les œuvres 
actuelles les plus puissamment expres­
sives de l'art cinématographique italien 
se manifestent aux spectateurs de touci 
les pays - par une propagande efficace 
dont il serait oiseux de relever la por­
tée - leur donnant des preuves de la 
grande expansion acquise par la nou . 
velle production italienne. 

Pour-ce qui a trait au développement 
et à d'impression de ses négatifa, l'EJ\. 
1. C. dispose d'un établissement dont les 
appareils, des plus perfectionnéti, per­
mettent une manipulation extrêmement 
rapide et intense. 

Vigoureusement affirmée dans les 
milieux compétents, l'activité de l'E. K. 
1. C. est des plus intenses. Les films de 
J'Ente Nazionale Jndustrice Cinen1ato -
fiche obtiennent ainsi de gros succès 
non seulement en Italie mais sur tons 
les importants écrans de l'Univers où 
ils sont projetés. 

.. 
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8EYOGLU 

Barcelone aux abois 
·un article de M. Del Vayo 

Londres, 21 - Le cNews Chroniclc• j Les réfectoires populaires sont réservés 
publie un article de M. Del Vayo, qu1

1 
aux affiliés. Bo% des denrées alimtntaires 

occupe toute la première pagt. <le ce sont réservés aux membres des coo_péi;ati­
JOurnal et ou 11 est atTlrmé que Barce- ves. La population c,ivile ne faisant par-
1one ne pourra. pas tenir encore un h1- tie d'aucune de ces deux catégories ne re­
ver a moins d etre tres largement se- çoit donc pour subsister que 203 des re­
courue. Les vivres manquent et sur - res denrées qu'on distribue, plus ou moins 
1out le pain. Cet appel du m1n1sue rou· théoriquement ... 
ge qui es1 un long en de detresse a tan 
grande 1mpress1on. 

L'AVIATION FRANQUISTE 
BU~ARUE l:IA!<L.t.LON.t. 

LES BIENFAITEURS DU PEUPLE 

La < Publicitat > de Barcelone écrit : 
Le renouvellement de la carte de pmn ' 

pour le 4 me trimestre conunenceca lun-
di et mardi ... Les citoyens auront à ver- • 
ser pour l'obtenir la somme de 3 pesetas, 4 
montant du tzmbce mun1c1pal, et lis sont 
priés d eltectuer Je paiement en monnaie 
divisionnaire. ' 

Salamanque, :II ,- J...,e commuruqué du 
G. fJ. li. pub11é la nuit derniere d.tt : Rien 
de nouveau à s1gnruec sur les divers fronts. 
Hier, notre av1at1on bombarda les ob1ec· 
tits m1lita1res du port de iJarcelone. Les 
docks et les entrepOts ont été atteints. 

PRISONNIERS ANGLAIS LIBERES 
Buq~os, 22 - Le Caudillo a décidé de li­

bérer l.ooo prisonniers de nationahte bri­
tannique, provenant des br1gaaes inter­
nationales et qw se trouvent dans les 
camps de concentration nabonaux. C'est 
la prellUère fois que pareil geste a heu de­
pws le début de la guerre civile. 

.. Le droit d'acheter du pain est taxé dans 1 !!.,,..._ _____ :=:; _______ _ 

la zone rouge. Les btentaiteurs du prolé- ~ 
tar1at arracnent à la population aftamée 
un m11hon 2 00.000 pesetas par mo1s pour 
lui donner le droit a ·acheter un peu de 
pain. 

LES BOIS DE « EL PARDO > 

VONT DISPARAITRE 
La « Vanguardia > écrit : 

UN REPRESENTANT DIPLOMA- Madrid. - Le Gouvernement Civil a 
TIQUE FRANÇA!S A .t:IUHGOS ! fait c1tcu/er une note traitant des besoins 1 

Paris, 22 - Le gouvernement envi'iage- de la populatÎon civile de Madrid pour 
rait d 'accréditer un représentant auprès du l'hiver prochain. Cette note att1rme que 
gouvernement national espagnol. toutes les autorités_, aussi bien civiles que 

Un nouvel ambassadeur sera désigné à militaires_, ont la préoccupation constante 
la place de M. Labonne qui remplaceraitl de. subvenir aux besoin_s que l'hiver fera 
à Moscou M. Coulondre nommé à Berlin. naitre dans la. population, ce qui obhge 

à unifier les services de ravitaillement. 
LES INEGAI.JTES ALIMENTAIRES Dans ce but, le Gouvernement Civil, suc 
Le journal « Maiiana > de Barcelone a fautorisation du ministre de J'lntérieur, 

publié la note suivante : s'est mis à la disposition du colonel com-

d'11t1 1 .... (nlUêH.' 
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ro11d1ti1111 p1-.·111iert' 11our u11 

él;11 gc ·1 éral t q11il1b1 é. ~ 

D< nts saines grâce à 

RAlJYOLlN 

! 

La Direction Générale des Approvision- mandant /'armée du Centre pour tout ce 
nements a fourni ou fournira cette semaine qui touche au problème du ravitaillement 
les denrées suivantes, destinées à être dis- en bois et en charbon, services qui seront L'AUTARCIE EN ITALIE 
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' ' 1911 
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tribuées : Viande frigorifiée, 371890 kilos centralisés par l'autorité militaire. Sans Il R 0 . ··-' 1 
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des coopératives et I IB.585 kilos pour la vinces de Guadala1ara et de Cuenca, on St ge e in~tl ut P armaco- erapiq':1e ~­
population en faisant partie ; pois chiches tend à profiter de tous les bois des envi- talien dont ! outillage t~ès moderne signi-
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111;11;1, l'a1n1s, l~111uli:-.i, \ 1·1ii~e, 
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pas partie des coopé.rat1ves et I zB.585 pour chargera u rav1trullement en bois et en 
la population en faisant partie i sucre I 51 charbon de la population civile et rnili -
o66 kilos pour la première classe, et 59_, taire. 
565 kilos pour la beeonde ; morue, :II .ogo Les bois en question sont : El Pardo, 
kilos et 83.oIO kilos respectivement >. Piiiuelas, Buesterviejo, Las Chozas, La 

On peut se rendre compte par là de l'i- Sierra, Miraiiores_, San Agustin et Rasca­
négalité qu'il y a dans la zone rouge dans /ria, ainsi que tous ceux qui seront 1uSés 
la répartition des rares denrées alimentai- nécessaires. 
res. Les membres des coopératives rouges, .. . Le ravitaillement en bois et en char­
dont l'ace~ est de plus difficiles, consti- bon se poursuivra par l'exploitation des 
tuent une petite minorité et cependant ils bois de El Pardo. 
reçoiven4 lors de la distribution des den-/ En somme il ne suffit pas aux rouges de 
rées alimentaires, la part du lion : 80% détruire les villes espagnoles. Ils veulent 
de ces denrées environ. J faire disparaître jusqu'aux paysages. 

EST-CE LA REPRISE AUX U.S.A.? I 

Washington, 21 - De plusieurs côtés 
parviennent au gouvernement des rensei­
gnements concernant une reprise écono­
mique. La production électrique le mois 
dernier marqua à nouveau le maximum. 
La firme d'automobiles c Crysler > comp­
ta, durant les deux derniers mois, 36.000 

ouvriers, augmentant sa production de 20 

pour cent. Les industries aéronautique et 
du bâtiment enregistrent un progrês nota­
ble. 

UN SCANDALE POLICIER 
A MARSEILLE 

-o-
Paris, 21 - Le scandale de corruption de 

la police de Marseille présente une gra­
vité exceptionnelle. En effet, il résulte de 
l'enquête que sur 400 inspecteurs cons­
tituant l'effectif total, 150 font l'objet d' 
une enquête appt'Ofondie. On prévoit que 
le scandale s'étendra au delà de l'lldmi­
nistration policièce et touchera certaines 
personnalités marquantes de Marseille. 

JOURNALISTES NIPPONS 
A TURIN 
-0-

LE ROI DES BELGES ET LA 
PRINCESSE DE PIEMONT A 

LONDRES 
-o-

Londres, 22 - Le Roi des Belges et 
la princesse Marie José de Piémont ont 
été retenus à déjeuner au palais de Buc­
kingham par le Roi Georges VI et la 
Reine Elisabeth. 

La princesse de Piémont jouit d'une 
popularité telle qu'elle est immédiate­
ment reconnue partout où elle paraît, 
dans la City. Tous les journaux publient 
sa photo prise au cours de ses prome­
nades dans les rues de Londres. 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
FRANÇAIS 

-0-
Paris, 22 - Un Conseil des m1n1stres se 

tiendra ce matin à l'Elysée sous la prési­
dence de M. Albert Lebrun. 

UN TYPHON AU JAPON 

Tokio, 22 - Un violent typhon a fait des 
ravages à Kokoshimo. Le nombre des 
morts est de 3000 ; il y a en outre 800 

blessés et environ 300 disparus. Le nom­
bre des sans-abri atteint 40.000. 

LE DISCOURS DE M. KENNEDY 

Washington, :II. - Les 1ournaux com­
mentent le discours prononcé à Londres 
par l'ambassadeur des Etats-Unis lVi. Ken­
nedy, qui con!>tatait que le moment est 
venu pour les puissances démcx;ratiques 
de négocier avec les Etats totalitaires en 
vue d·assurec la paix. On y voit le point 
de départ d 'une nouvelle politique et l'on 
estime que l'ambassadeur n'a certaine -
ment pas prononcé ces paroles significa­
tives sans s"être, au préalable, mis d'ac :.. 
cord avec son &out:ernement. 

LE CHŒUR ALLEMAND « LIEDER 
TAFEL • EN ITALIE 

-o-

Venise, 21 - Au théâtre Fenice le choeur 
du • Lieder Tafel > berlinois a achevé son 
pèlerinage artistique à travers les princi­
pales villes d'Italie. 

POUR ENCOURAGER 
LES NAISSANCES 

Rome, 22 - La « Società Fiumana di 
Navigazione » a institué une prime pour 
les naissances à distribuer au personnel 
naviguant, matelots et officiers. 

MESSIEURS LES GANGSTERS 
A L'ŒUVRE 1 

-o-

New-York, 21 - Un vol d'une audace 
incroyable fut perpétré par deux bandits 
armés. En plein jour, dans le hall du 
grand hôtel Waldor, ils cambriolè­
rent une bijouterie immobilisant la foule 
sous la menace de leurs revolvers. Ils ~·en­
fuirent en emportant plusieurs bijoux d' 
une valeur de plusieurs milliers de dol­
lars. Une auto les attendait à l'entrée. 

ALLEMAGNE ET ITALIE 
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LEÇONS DE CHANT ET SOLFEGE 

AU HALKEVI DE BEYOGLU 
-o-

De leçons de solfège et de chant cho­
ral sont données au Halkevi de Bey­
ogiu. Ceux qui désirent y prendre part 
sont priés de s'adresser, avec deux phc­
tos, à la Direction de ce Halkevi. 

ENTREPRISE SERIEUSE CHERCHE 
ASSOCIE CAPITALISTE 

Grande entreprise commerciale éta -
blie depuis plus de 30 ans, en progres­
sion constante, cherche associé énergi­
que possédant minimum 10.000 livres 
pour pouvoir se développer et s'adap-

Fratelli Sperco 
Tél -+ .J. 7 ~) ~ 

Co111p.1gnie HoYale 
Nler!a11daise 

llt'pa l'IS JI!' 

AnvtT,; Arn .ti nL ·m 
Rottenb111 l lan1burg 

SS THl10è\ 11·1s le lb Oc 
,, STl•:J.J.A 22 Oc 
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A vendre, pour cause de départ, 

PIANO STEINWEG 

f Instrument vertical, pour virtuose, de la 
célèbre marque STEINWEG, état neuf, 3 
pédales, cadre en fer, flambeaux électri -
ques. 

1 
S'adresser, tous Je jours, de IO h. à 15 h. 

1 IO, Rue Saksi, Beyoglu, (intérieur 6) 

1 

ANCIEN ENTREPRENEUR TRA­
VAUX, TURC, expér. conn. langues étr. 
assume surveill. trav. constr. Ecrire B. P. 
2165 « Ozamir > ou tél. : N. 40373. 

Seh1bi : G PRIMI Turin, 21 - les journalistes nippons vi­
sitant l'Italie arrivèrent ici. Les hôtes s' 
arrêtèrent deux jours, pendant lesquels ils 
visiteront les principaux établissements du 
régime. 

Le vapeur « Azova > de, 5.000 tonnes, 
sous pavillon britannique, a chassés sur 
ses ancres et s'est échoué. 

Livourne, 21 - Une commission du front ter au rythme actuel des affaires. DEMOISELLE SERIEUSE cherche Um .. 111i ~Jo · riyot Mli<iii1 ii · 
du Travail allemand qui visitera le nou- Bénéfices assurés. Intermédiaires emploi dame de compagnie ou gouver- 1 Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Le croiseur italien « Montecuccoli > 
dtl ajourner son appareillage. 

a veau port et les autres oeuvres du régi- s'abstenir. Très sérieux. S'adresser au 
1 me est arrivée ici. , journal sous A. B. 

nante de préférence externe. S'adre~· ' Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 

FEUii.LETO~ Dü IJEYOGLü è\o. 2-1 de passage ; Falqui, reçu ; Fiastri, reçu ... 
Fiore (Amedeo) - je fais une pause afin 
que tous entendent bien - Fiorc (Ame­
deo), refusé dans toutes les matières et 
renvoyé à octobre ... » Ce qui se passe a­
lors, j'aime mieux ne pas vous le dire. Mes 
collègues, blancs comme des linges, me 
traitent de fou, le principal me supplie les 
mains jointes de revenir sur ma décision 
et m ' accuse de vouloir sa mort ... je fus 
irréductible. Le soir même, dans le hall 
du lycée, les résultats étaient affichés, et 

---·--
LES AMBITIONS DEÇUES 

Par ALBERTO MORAVIA 
Homan ln1d11il "" l'ltali1•11 

p, ·r P11ul w llr11J"y illit· el 

------~-------
Comme un orateur sur le point d'en­

tamer son discours, le professeur se ca­
ressa la barbe et les moustaches et jeta 
à la ronde un regard satisfait. 

- La voici en peu de mots, commen­
ça-t-il. Vous devez savoir que, pour mon 
malheur, la dernièl'e année de la guer­
re, je fus envoyé dans la petite ville ... 
mettons de Z ... Bon. A peine arrivé, je 
me rends chez le principal du lycée Vir­
gile, commandeur Silenzi, et je le prie de 
me donner quelques renseignements sur 
le pays, sur les habitudes locales et sur la 
situation de mes ~lèves: « Tout va bien, 
tout est parfait, rrle dit-il, sauf pour l'élè­
ve Fiore. Celui-là, bon ou pas bon, il faut 
qu'il passe à tout prix. > «Et pourquoi 
donc?• 

« Vous ne savez pas, me répond le prin­
cipal, que Z ... est tyrannisé par une ban­
de de forbans et que le père de l'élève 
Fiore est le chef très redouté de cette 
bande ? > A ces mots je le regarde droit 
dans les yeux, le temps d'une seconde et 
je me retire sans ouvrir la bouche. Mais 

le lendemain, aussitôt entré dans ma clas- seul - car personne ne voulut m'accom-
se, je fais cette déclaration : « Tous les pagncr - sans armes, à une heure tardi­
élèv"es pour moi sont égaux. Seul le mé- ve, je traversai toute la ville pour rentrer 
rlte les distingue. La loi est la même pour chez moi. « Maintenant >, pensais-je, 
tous >. Silence absolu. Novembre passe, « s'ils veulent me tuer, libre à eux. J'ai 
décembre aussi. Arrive Noël. Alors, je vois rempli mon devoir, ma conscience est 
arriver chez moi quatre chapons et une tranquille ». 
bonbonne de vin, dons du nommé Fiore. - Mais pourquoi ne vous ont-ils pas 
« Ah ! ah 1 nous y voilà, me dis-je, cet tué ? demanda Marie-Louise prête à dire 
individu croit avoir affaire à un profes- n'impo~e quoi pour prolonger la conver­
seur complaisant, prêt à se plier à tout sation. 
pour vivre en paix. Je vais lui montrer - Ils ont fait pis ! Au lieu de frapper 
qui je suis >. Je donne ordre à ma femme le corps, ils ont frappé l'âme. Par mon 
de renvoyer à leur expéditeur tous ces ca- travail je faisais vivre ma femme et mes 
deaux, et, les vacances terminées. je re- jeunes enfants. QuC'lle vengeance plûs raf­
double de sévérité pour l'élève Fiore, le- finée que celle de m'ôter mon gagne-pain? 
quel, entre parenthèse, était un crétin au- Comment ils ont opéré, je ne l'ai jamais 
thentique ... Parfait ... Des mois s'écoulent, compris, mais c'est un fait qu'une semai­
l'année s'achève : je vais chez le princi- ne plus tard le ministère de l'instruction 
pal commandeur Silenzi, rendre mes no- Publique me mettait à la retraite. 
tes. Tou~ mes collègues sont là. Mon tour - Voyons, papa, dit Valentine toujours 
arrive, et. très calme, d'une voix claire, du même ton de garde-malade, pourquoi 
en procédant par ordre alphabétique, je -ne pas voir une bonne fois les choses com­
lis les noms, de mes élèves. A la lettre F me elles sont et admettre que tu as dû 
je ralentis : 4' Fallacara, reçu à l'examen quitter l'enseignement pour raisons de san-
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té ! C'est son amour-propre, ajouta-t-elle le professeur d'un ton lou1tlement didac- près que Marie-Louise fut à moitié suf­
à l'intention des autres1 qui lui forge tous tique, connaissez-vous le quatrain que j'ai foquée par une bizarre odeur, mêlée de 
ces mystères qui n'existent pas. S'il n'a- mis en première page de ma plaquette de tabac et de parfum à la violette. savez~ 
vait pas tant d'amour-propre il ne parle- vers Ecripta manent ? vous que ma fille Andréa, que je ne dt"-
rait pas ainsi. - Non. vrais pas appeler ma fille, car elle n'est 

Le professeur parut plutôt flatté qu'of- - Le voici, (il leva les yeux au plafond plus rien pour moi, a tenté un jour d• 
fensé par cette interprétation fondée sur et, avec empha.se) : m'empoisonner ? 
la force de son amour-propre. Le jour où je suis né Je ciel s'est obsc,urci, Mais il ne put aller plus loin. Renon-

- Ma santé, Valentine, répondit-il tou- Dieu remplit l'horizon d'éclairs et de ton· çant au ton doucereux pour celui de ta 
tefois, l'index levé, fut le prétexte officiel. necres; plus violente colère. Valentine s'interposa: 
Retiens cela : le prétexte officiel. D'ail - D'un voile tout sanglant Je soleil se cou- - Ne le croyez pas 1 Il a la manit. de 
leurs je ne fus pas le seul à en avoir le vrit, la persécution. La vérité, la voilà ... 
soupçon ; tous mes collègues fu1-ent d'ac- Ce lut un jour de deuil, de pleurs et de Le professeur bondit : 
cord pour attribuer ma mise à la retraite colère. - Comment «ne le croyez pas> ! A· 
à quelque obscure manoeuvre. Quand je lus ces vers à mon père, ajou- lors ce n'est pas vrai que ce jour là, dans 

Stefano qui semblait complètement re· ta le professeur, les larmes lui vinrent aux ma soupe ... 
mis de sa déception observa alors avec yeux, il ne voulait absolument pas que je - Non, ce n'est pas vrai, s'écria Valen-
un sérieux ironique: Jes imprimasse ... je fus inflexible ... et tine furieuse. 

-Cette coterie, cette bande de criminels je peux dire que mon père en est mort - Ah ! c'est ainsi que tu réponds à 
dont vous nous avez parlé, qui sait si le de chagrin. Tels furent les tristes auspices ton père ... Voilà donc ma récompense! 
ministre de !'Instruction Publique n'en sous lesquels ma carrière commença. - Comment ? Quelle récompense ? La 
faisait pas partie ? - Mais pa1• la suite, demanda Marie- récompense de quoi ? 

- Ah t voilà' ... dit le professeur pen- Louise en soupirant, les yeux toujours fi- - Comment. la récompense de quoi ? ... 
sif, en approuvant de la tête et de la bar-, xés sur la porte, tout alla bien, n'est-ce - Allons, tu ne vois pas que tu te 
be. C'est vrai, c'est bien probable... Le pas ? rends ridicule devant tout le monde ? 
ministre lui-même... Voyez.vous, mon - - Bien ? (Le professeur eut une sor- - Ridicule, moi ? 
sieur Oavico, rien ne m'étonne, le monde te de rire muet qui faisait trembler ses - Ridicule, toi ! 
a toujours été et sera toujours contre moi. joues et sa barbe. ) Vous avez devant Ils hurlaient tous les deux, le père a .. 

Jugeant que le moment n'était pas en- vous, madame, un des hommes les plus vec un pathos de mélodrame, la fille avec 
core venu de se mc..ttre en quête de Carlo, persécutés de la terre. . . une dureté résolue et amère. Alors,profi· 
et tout occupée à réprime!' son trouble, - Oh ! fit Marie-Louise en fermant les tant de cette confusion et comme cédant 
Marie-Louise regarda le professeur. Son yeux. à une impulsion irrésistible. Marie-Loui-
coeur battait ; elle aurait voulu parler et - Des cabales, reprit le professeur d'un 1 se se leva. 
ne trouvQit rien à dire. ton allusif. Des cabales, terribles. . . ( 11 

- Mais, mais ... balbutia -t-e11e enfin, regarda autour de lui et rapprocha sa 
pourquoi le monde est-il contre vous ? chaise de celle de Marie-Louise. ) Et sa-

(A suivre) 

- Madame, connaissez-vous, demanda vez-vous, demanda -t-il tout bas et de si 


